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LU CANARD

UNE SCENE AU RECORDER
UNE COURSE ÉCONOMIQUE

-Ah beni en v'là, de l'agré.
ment I J' peux dire que j'en ai une
chance ! murmure un nommé Ber-
trand, du faubourg St-Joseph, en
passant au banc des prévenus,
cour du Recorder. Volé, rossé et
plongé deux jours dans les fers 1
Il ne me manque plus que d'être
aujourd'hui condamné pour la vie.
Ça serait drôle ! Nous allons rire,
comme on dit chez Lemay.

M. LE RECoRDER. - Qu'est-ce
qu'il y a I

UN CONDUCTEUR DE CHARS.-II Y
a que ce prisonnier m'a battu, m'a
lancé des pierres par la figure étant
ivre; faisant du tapage et mau-
gréant comme un forcené.

LE PRIsoNNIER. -C'est un mal-
heureux, je lui ai demandé en pre-
nant les chars de me débarquer
chez moi, en face du Palais.

LE CoNDUCTEUR, - Eh bien, oui,
au Palais. Moi, je l'arrête au pre-
mier palais qui se trouve sur notre
route. C'était l'hôtel que l'on ap-
pelle le Palais Royal. C'est bien.
Il descend sans rien dire, et,
comme nous étions devant le. mar-
ché, je fis monter une foule de
voyageurs qui remplirent la voi-
ture. Mais au moment où je tirai
le cordon pour faire marcher, v'la
mon homme qui revient et qui me
dit:

-Minute, conducteur, je re-
mmnte. Laissez-moi remo ter.

-Du tout, que je lui dis. Si
vous remontez, vous payerez.

-Je ne repayerai rien.
-C'est la loi.
-Je me moque de la loi.
-Nous avons des policemen.
-Je me fiche des policemen.
-Nous avons des violons.
-Oui, qu'il me fait ; eh bien, je

vais te faire danser.
Notez que la voiture allait grand

train, et que le particulier était sur
le marchepied et moi aussi.

En disant ce dernier mot, il me
flanque une bourrade et pénètre
dans la voiture. Comme toutes
les places étaient prises, les voya-
geurs, ne voulant pas le recevoir
sur leurs genoux, le poussèrent
dehors.

BERTRAND. - Mon magistrat, je
demande la parole. J'étais dans
mon droit et le char dans son tort.
Je demeure en face du Palais de
justice, et il me descend au Palais-
Royal. Pour lors, comme de juste,
je voulais remonter.

M. LE RECORDER. - Mais pour-
quoi étiez vous descendu ?

BERTRAND.-Pard ine I il me dit:
"Vous v'là arrivé." Moi, je des-
cends de confiance. Je cherche
ma rue de tous côtés. Pas plus de
rue que dans mon oil. Je me
trouve dans la rue St Laurent.

M. LE RECORDER. - Vous étiez
ivre !

BERTRAND. - Peu. Très peu.
Presque pas.

LE CoNDUcTEUR. - Comme une
éponge... que l'odeur en donnait
mal au cœur.

BERTRAND. - Il embellit. Et
puis, d'ailleurs, raison de plus
pour me descendre près de chez
moi, si j'étais dans cet état d'infir
mité.

M. LE RECORDER, (au oonduc-
teur).-Allez vous asseoir.

LE CONDUOTEUR. - Comment I
que j'aille m'asseoir 1 Mais je n'ai
pas ouvert la bouche sur le noeud
de l'affaire.

M. LE RECORDER. - Voilà un
quart d'heure que nous vous écou-
tons.

LE CoNDUoTEUR. - Oui, mais je
n'ai pas dit que cet insurgé furi-
bond... Appre îez donc, M. le juge,
qu'il nous a apostrophés de coups
de pierres, le char et moi. Appre-
nez que j'en ai reçu trois, et une
dame, une sur le bras. Sur quoi,
le malfaiteur a été arrêté.

BERTRAND. - Authentique. Je
suis martyr. J'ai été arrêté et
conduit au -poste et, de là, à la pri-
son, où que j'ai eu l'agrément de
faire deux jours de prévention. Ce
n'est que le troisième jour que j'ai
été admis à réintégrer mon foyer
respectif. En v'là une économie,
citoyens de Montréal, ville libre 1
Vous mettez cinq sous à un char
garanti par la corporation pour al-
plus vite, et vous restez trois jours
en route. Quelle chance I Plus,
ma montre, ma pipe culottée, une
partie de ma fortune flouée i

M. LE RECoRDER. - Vous aurez
perdu ces divers obj ets vous-même
en vous débattant.

BERTRAND.-FaUt le croire. En-
fin, n'importe I

M. LE RECORDER. - Le tribunal
vous condamne à vingt-cinp pis&
tres d'amende. Il vous fait grâce
de la prison, mais ne revenez plus
par ici.

BERTRAND.- Vingt-cinq piastrei
d'amende 1 Ajoutez ça au reste
Excusez I En v'là une promenadi
en voiture qui me ooûte bon 1 N.
ni, c'est fini. Je fais une croix aux
équipages. Dorénavant, pour fairi
une course, je m'achèterai une
paire de bottes. Ça me coûteri
moins cher.

-Mademoiselle, pourriez vous me
dire ce que c'était que Rabelais ?

Certainement, monsieur I Un hom
me que son matelassier rendit célèbre

-Son matelassier, dites-vous?
-Dame... le "cardeur" de Rabelais

UN BEL ÉTABLISSEMENT
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime i
bien vivre que de fréquenter un éta
blissement où règne la propreté, li
bon goût et un service excellent
L'hôtel que tient Tim Arbour aux Noi
119 et 121 rue St Laurent, offre à toui
les amateurs ce comfort et cette sa
tisfaction.

L'ameublement est riohe et propre
les chambres spacieuses et bien aérée
le service de première classe et la cui
sine est excellente.

A un buffet de .hemin de fer.
Un voyageur, au garçon, d'un toi

mystérieux : '
-Beaucoup de café: je vous dire

pourquoi. Bien. Maintenant, beau
coup de lait ; je vous dirai pourquo

-C'est que j'y mets beaucoup d
sucre 1

Un bohème... il y en a si peu mais
tenant... tirant le diable par la queu
depuis sa tendre enfance, a épous,
ces jours-ci une veuve charmante
qui lui a apporté un million de dot.

-Ah I ne crois pas, disait-il à u
intime, que j'ai fait là un mariag
d'argent...elle n'aurait eu que 500,00
fr. que je l'aurais, ma foi, épousé
tout de même.

AGRÉABLE SURPRISE
Le public Montréalais apprendr

avec plaisir que notre ville vien
d'être dotée d'un hôtel desplus chic e
des plus achalandé.

M. George Pepin, le propriétaire d
ce château, Nos 86 et 88 rue St Las
rent, a tout remis à neuf dans son éta
blissement. Les meubles sont mi
gnifiques, les chambres spacieuses e
d'une propreté remarquable. Quel
ques unes de ces chambres sont spi
cialement meublées pour des famille
privées.

La cuisine est des plus delectabl
un chef de première classe prépar
les meilleurs repas à bas prix. Allor
rendre visite à notre amI Geo. Pepi
et tout le monde se dira que son hôti
est un des plus fashionnable de Mon
réal.

Boulevard St-Larnbert
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L'Onguent Magique

Guérit les maux suivants : les Plaies
de toute nature et description, Brûlu-
res, lIngelures, mal de Barbe, mal de
Lèvres. tours d'Ongles, mal du Nez
et d'Oreilles, CJrevassez, H(morrho!»-
des, Ampoules, Lèpre, etc

a n vente chez tous les pharmaciens à

Montr&ai Prix 25c la Botte. -'
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La Société Atistique
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de

$5,8( 0 sont distribués tous
les Mercredia.

1 PRIX DE - - - . 1,000
1 " "- ---- 400
1 " "-- --- 150

Et une foule d'iutres Prix variant
de $60 à $1.00

Billet - - - 100
Distribution: Toua les Meroredis
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Lu CA

Soiété NatIoale de Zeulpture
établie dama le but d'mneourager etles mita de la sculpture de l'ArchitecturelaLtu",raturc

Ioorpo par lattres patentes, l la Juin l95

Fonds capital, 50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX

VALEUR DES OBJETS D'AnTs

LOTS APPROXIMA

...... $1500

... 250
...... 100
...... 100
...... 150
...... 100
...... 150
...... 200

200

6TIFS 83)350
lot 1.00 100
" 1.00 100
" 1.00 100
" 1.00 100
" 1.00 999
" 1.00 999

2,398

- 5,740Montant total
Prix du Billet 10o. 11 Billets, $1.00

100 Eillets, $8.00
LA Socihrf NTIONALB

iDE SOULPTURB
104 St-Laurent, Montreal

EIori nE POSEr lm1s

LES AMEUX NOMS

TELEGRAP
TELEPHONE
TiGER

sont synonymes des
meilleurs aHumettes fabriqudes.

DEMANDEZ LES...
ALLUMETTES

E . EDDY

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste OATHERIE
Toujours en mains les dernières nouveautés

de Paris, tals que, Volumes, Albums, publi-
cations artisti nes, etc.

Une 'ht de modes françaises, princi.
paiement la mode Nationale, reçue tous les
Lundis, et qui donne toutes les semaines pour
5 le numéro un patron grandeur naturelle.

Toutes commandes exécutées à trois se-
maines d'avis.

NOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcon et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de uremière

En face de l'Hôtel-de.Ville et du Palais de
usice

A quelques pas des bateaux et des gares de
=mn de fer.

88 et 60 Place Jac-Cartioe
s«0 -eMdea a
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Quand j'é - tais chez n
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Je n'avais rien à Taire,
Lil, li, li, etc.

Je n'avais rien à faire
Qu'une femme à chercher. (er)

A présent j'en ai-t. une
Lil, li, hi, etc.

A présent j'en ai t.une
Qui me fait enrager. (ter)

Ell' m'envoi'-t-à l'ouvrage
LII, li, li, etc.

Ell m'envoi'-t-à l'ouvrage
Sans boir'ni sans manger. (ter)

Quand je reviens d'l'ouvrage,
Lil, li, hi, etc.

Quand je reviens d'l'ouvrage,
Tout mouillé, tout glacé... (ter)

Je m'asseois sur la porte,
Lil, li li, etc.

Je m'asseois sur la porte
Comme un pauvre étranger. (ter)

J

S
J

p
E

Braille, petit Jean
Lil, li li lil, li i li

-Braille, petit Jean,
Et moi je vais cha
Et moi e vais cha
Et moi je vais cha

TROP PRESSÉ
-Docteur, un mot, s'il vous plait,

s'écriait un visiteur au moment où le
docteur entrait dans son cabinet.

-Tout à l'heure, répondit briève-
ment le médecin.

-Mais j'en ai pour une minute et...
-Tout à l'heure.
Le visiteur s'assit, au salon, dans

un fauteuil, lut le journal, regarda les
tableaux, caressa le chien et fit un
somme. Au bout d'une demi heure,
le docteur ouvrit la porte de son sanc
tuaire:

-Maintenant, je suis à vous. Que
puis-je faire pour votre service?

-Oh 1 pour moi, rien. je venais vous
prévenir que les trois vaches du voi-
sin s'étaient échappées de l'étable et
faisaidnt une partie de plaisir dans
votre jardin et vos plates-bandes.

B

p
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p
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chansons a bon marche
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1015 LeGrand Mogol-Chanso du Kriii
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'on pè- ro, Lil, h 107 Les 2 Jours de olirutte-Attenton I mae
100 GrIete d Narbonne--ouvenira du Jeunes ans.

-- ----.- 109 La belle ldêène-Un mari aM.-s -~--~j~2~J Olu Cl~ de Coanvile-Chansondu 01ère- - Mlle Nitouch e t et Cadet dulà

r e e lb.ao'

li. Quand j'é-tais chez on n11 Les ousquetaires de la Reine-AhI Messieus.
117 La Cigale et la ourmi-Petit Noëil.

_ _8 La _m_ _otte-Ceenvoyés du Paras.
Pleur e t Vo ste reavoirrdv.

- .__ - -.-- _2-- Ls dao d 'étarIe- 1 an n1119 Le son~~ unuidt nsned
123 Rigolato--Femme varie, fol qui n'y Se.

.. Gar - 184 Carmen-Chanson du toréador.lm1 Mme Pnyart-Qud Il chcrche dama lscerveile126 Fleur do Thd suis né dans le Japon.
-27 La timbale d'argi t-Couplets de la timbale.

- ' 128 LPlle du Tawbour-blaJor-Peîlt Françis__j129 La Mascotte--Couplets des Présagea.-4- 10 La Favorite-Romance extrait du duo.
--- 131 luillaume Teli-Sois immobile.

~-18 La Périchole--On sait aimer quand on ut espa-

nia -ri er ....... 138 Mignon-Connais-tu le pays? d aqi.ma ~ ~ ~ ~ 3 -ri -lce e'••••• col de Coreville-hanso de Marquis.13s Bceaee-L'amour, c'est le soleil.
136 Le Trouvère-Dieu que mua voix implorei-Rentre. petit Jean, rentre, mo "mn N na, no.

Lil, li, li, etc. 201 Pals-moi la Cait-rand aucEs parisien.
entre, petit Jean, rentre, M a leu laal sr-Cbanaonue,.

PèeL ictol re-Chanaon-marehe.tentre te réchauffer I (ter) o Le 6e Etaye-Chanson.
205 Les Métiers de Paris-Scie d'atelier.
M0 Il Pleut des Cmreuue-Cbanon.Vdise.oupe, petit Jean, soupe, 2M Elle a"10d ans la laraeillnlse-Chanson.

Lil, 8, li, etc. M id colo-Chanson b boire.L~l , h, tc. 039 C'est Perdinand-Chansonnette.
oupe, petit Jean, soupe ! 210 Le conducteur d'omnibus-Chansonnette.
our moi j'ai bien soupé. (ter) B12 d'êtr aeiblgom m Miltaine

213 Ahi1 Joseph-Eengalne.* 214 Trou la la-Chanson comique.'ai mangé deux oies grasses, 215 A°rtle-Cha"s°°nefe
Li, i, , etc. 216 Moustachespolka-Chanson.polka.

'ai mangé deux oies grasses 218 J.m.m tout mal--arivoiors
t trois pigeons lardés. (ter) 2 Map°o"°e.Jui-"~chan.onneîte.

221 Saf mle-Grand succès dTyvette G~ile;222 La fête des rata-Chanson-marohe.
es os sont sous la table, M La mèecnadieneChlatrietuLil li , eto 224 Etentsoldat, foi d'Baptlhans'ne comique.Si, l, •tE. 225EI's en pinent aur mol-Chanson- populi
es os sont eous la table, 226 o.qu'est saint-9asaire-umisterie mintale.227Fu« ls aisradeu 'moolaeleu-Eomane.i tu veux les ronger. (ter) . 228 L'honneur et l'argent-Chanson.

229 Il se promène-hbansonnette.
23 L'ouvrIer de notre pars-Chanson."tit Jean baisse la tète, 231 La fête de St-Cucu a-Cansonette ee.i..2M Qu'en _pnses-vona T-Chamsonette.Lil, li, i, etc. 233 e polka des bons d'chuius-Da'to n fnn taiae

'tit Jean baisse la tète 2h L nouoi hanso mar a
t se met à brailler. (ter) 23 A droite au fond-Chansonnette.

237 Ell's sont en or i-Chansonnette.
2Ms Ca vaut Lu la eine d'enmrler--chans casalaa

braille 1 240 Aubade à la lune-Chanson comique.
1, lil, lià, h, 241 Verse Fanchette-chanoannette.242 1911' m'a fait d'l'oli-Chana de Vérnl4e.braille, 243 Marche des 13 jor-C an .
nter 1 214 Laclarinette-hanonnete a-e-iele.
nter-er-er, 246 maman, "i tu sai"-Cahsonnette.
nter I C's X'cellent-°Chansonnette.nter 1248 Pif, paf, pouf-Scie niverslle.

249 Reto-s-y i-Chansonne-te.
250 La obinois-Chansonnette.E L (oriseios-Cha n in.

Siple aveu-Chanson.e2 L'enfant et la pollohinelle-Rmane.2INos amoureuses-Chanson.
255 Une rose dans tes cheveu-Mlom-vae.or Cpt tout c'que j'peus fasr' pour voua 1 ich. n2A7 La noe de unes-Chansonnette.

- UNE - 258 La marhe des cya .
2b9 Mes anciens-Chanson comique.

our ~ ~ ~ ~ 2 boutque ave tuax Il 11"m"11"'

20AimaisitiBuaoii
2$11 L'enflaméI-haso militaire.ELLE 28i2 Le vieux mendlant-Chanaonnette.
M63 Flanelle et coton-Chansonnetge.
264 Ohi1 lai1 ahi la la 1-Parodie de Oh 9la àà

es p.ieds d'ma sur-Chansonaene.ouSe a is O M si tu t'en vas-Chanson.
267 La femme et un trésor-Scne comique.tyd2r e Ah i 'affair-Chanoonnette comique.our passage, avec tuyux 26 jte f'Irai monter sur lea ch'vaux d'bl"-Paeaaa.

merle.
AUSSI te Catherine eaN c ns m sndieet anEs 272 Il'Mar'a sonp psade-Lametat~i dqa.

273 Rl oe

Adresse4s:CLE eANARD

~UX FOURNAISE 275 Vierges-Chanson d'Yvette Gullbet.
26 Ru terre-Chanson.our boutique, avec tuyaux. 27 a"oureux-"•ma -e.

Le tout sera vendu à bon M1 ~n Rail ard--Chns
2 zcepté ceux Qui sont loi-Channette,rché pour argent comptant 28 1it&to.-C an. n eVad.

D4 .'ai peu 'teznps-chanaou eVéran1d.1
S'adresser à 284 la, chanson dles cigales.

A. P. PIGEON3 Prix : 10 cents
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ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
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TARIF NET DES ANNONCES

coNTRATs POUR UN AN

-1- la Ilne
1L0 5000 tg I

ANNONC9U A COURT TERME
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' amnones sont tolade mur Agate.
reaes eoptent double.

PZ&e i updepaic. 25 P.C. extra.

Adresses toute correspondance ou envol
d'argent, timbres, etc, à A. P. PIGEON,editeur-proprietaire.

Ce jownal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable toua le mois.

MONTREAL, 21 AOUT 1897

ZAVIS
Le abonnés qui changent d'a.

dresse, ne doivent jamais oublier
de donner, en m8me temps, leur
ancienne adresse, pour nous éviter
le trouble de chercher leur nom
parmi vingt mille attres.

LE RETOUR DE SIR WILFRID
Le Club National a décidé de

préparer à Sir Wilfrid Laurier une
réception comme personne n'en a
eue au Canada depuis la visite du
prince de Galles en 1860.

M. Thomas Côté, le digne prési-
dent du Club,aime à faire les choses
grandement et le CANARDi lui sou-
met gratuitement son dessin de sa
première page dans lequel il pour-
ra puiser de bonnes idées.

M. Boullac est prêt à fournir un
costume de César pour un prix mo-
dique, et il y aura des milliers d'as-
pirantes pour les trois personnages
allégoriques qui précèdent le cor-
tège en semant des fleurs sur la
route du triomphateur.

M. Horace Boisseau a conservé
de la grande cavalcade de 1884 un
costume de Saint Louis qu'il cède-
rait volontiers au ministre des tra.
vaux publics.

Il serait d'ailleurs facile de faire
une foule d'addition à ce projet.

Comme une allusion délicate
aux honneurs variés dont sir Wil-

..
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frid a été comblé, M. Louis Fré-
chette, en costume de Windsor et
bas de soie, représenterait la nobi-
lité anglaise; M. Joson Perrault
personifierait la Légion d'Honneur
et M. Léon Corbeil, en sa qualité
d'avocat de Saint Pierre, enfour
cherait la culotte blanche et repré-
senterait les dignitaires pontifi-
caux.

Le chevalier Drolet, nous en
sommes certain, serait trop heu
reux d'offrir ses services comme re-
présentant du protocole.

Après un défilé triomphal à tra-
vers les principales rues de la ville
et la lecture des adresses, la soirée
se terminerait par une représenta.
tion dts " Deux Gosses " par des
amateurs du eru, sous la direction
de MM. Horace St-Louis et Paul
Vialard.

LA FIEVRE DE L'OR
Quand on veut piocher, il n'est

pas nécessaire d'aller au Klondike
pour trouver de l'or. Les pio-
cheurs en trouvent n'importe où.

LE CANARD connait des notaires,
des avocats, des médecins, des
écrivains, eto,... qui ont fait de jo-
lies fortunes à force de piocher.

Même pour ceux qui n'ont ni
profession, ni bibliothèque, il est
inutile d'entreprendre un voyage
fatiguant et périlleux.

M. St-George, se fait un salaire
de $5,000 ou $6,003 par année, rien
qu'à faire piocher les rues de
Montréal.

Si vous avez la fièvre de l'or, al-
lez le trouver et, seulement pour
regarder piocher les autres, il vous
donnera $3 par jour si vous êtes
Anglais et 82 si vous êtes Ca-
nayens.

Surtout n'allez pas croire que
cela n'aura qu'un temps - les mi-
nes d'or de Montréal sont aussi
inépuisables quo celles de l'A-
laaka.

Ici on pave, dépave et repave
sans cesse. La veine la plus riche,
jusqu'à présent, a été celle de la
rue Notre-Dame qui a rapporté
aux exploiteurs jusqu'à $9 et $10
par verge carrée.

Au printemps, il va falloir re-
commencer le piochage sur toute
la longueur de la rue Craig, et
maintenant que les tribunaux se
sont prononcés en faveur des Com-
pagnies de téléphone, le piochage
va reprendre en grand dans tous
les quartiers de la ville en même
temps.

Ainsi, si vous voulez mettre vos
vieux jours à l'abri du besoin,
achetez un pic, graissez vos bottes
et dirigez-vous du côté de l'hôtel-
de-ville.

CONTRE DEMONSTRATION
Il parait que tout ne marchera

pas sur des roulettes à la réception
Laurier.

M. François Corbeil - un des-
titué - qui jouit d'une grande in-
fluence auprès de deux.ou trois dé-
gommés comme lui, disai, hier sur
la rue " Laurier ne parlera pas."

Nous apprenons aussi qu'un
groupe important d'électeurs du
comté de Chambly, sous la direc-
tion de M. A. T. A. Chagnon va
s'unir aux partisans du Dr Valois
dans le comté de Jacques-Cartier,
pour organiser une contre démons-
tration.

Ces deux chefs ont eu une entre-
vue avec M. Alonzo Prince pour
l'engager à entraîner le faubourg
Québec dans le mouvement, mais
il ne leur a pas encore donné de
réponse définitive.

M. Tel. St-Pierre, le chef de file
des libéraux qui ont refusé de
suivre M. Laurier sur la question
des écoles, a aussi été vu, mais il
a déclaré catégoriquement que lui
et son parti étaient en faveur
d'une réception aussi grandiose
que possible.

Ces graves évènements ont été
télégraphiés à Sir Wilfrid et d'ici
au 30, les plus grands efforts se-
ront faits pour pacifier les esprits.

A la dernière minute, on nous
informe que Joe Vinoent, sur le-
quel on avait des doutes, a mis
son canon à la disposition du co-
mité de réception.

Espérons que tout s'arrangera et
que Sir Wilfrid ne fera pas, cette
fois encore, au grand désespoir de
La Miner ve, le plongeon de la roche
tarpéienne.

WHAT'S IN A NAME?
Z... est un homme qui croit à la

signification des noms : Jeanne
d'Arc, Napoléon, Balzao, Gambetta
pour lui devaient s'appeler comme
cela pour produire les grandes
choses qui font notre admiration.
Ils se seraient appelés autrement
qu'ils n'auraient pas été eux.

Z... va plus loin. Il affirme que
Tarte qui donne à l'oreille et a
l'esprit la vision de quelque chose
de rond, de délicat, de tentant
n'aurait pas été Tarte si, par ex-
emple, il s'était appelé Paté.

C'est possible, Z... est un grand
philosophe qui a peut-étre raison.
Assurément, Tarte s'appelant Pâté,
aurait p ut-être été,non un grand et
redoutable homme d'Etat, mais un
petit notaire de campagne, - et il
aurait moins embeté les bleus.

Boulevard St-Lambert

PENSEES CREUSES
Supportez vos malheurs présents

avec la même sereine philosophie
que vous avez toujours pratiquée à
l'égard des infortunes de vos amis.

*

Conservez la paix de votre foyer.
Après tout, il n'y a pas de véritable
bonheur à découvrir que votre
femme est encore plus folle que son
mari.

***
Ne soyez ni prêteur, ni emprun-

teur. Mais s'il vous faut choisir,
cherchez plutôt à emprunter ; vous
ne trouverez peut-être pas d'argent,
mais vous aequerres beaucoup
d'expérience.

Dans certains états de l'ouest on
appelle fanatiques ceux quine sont
pas en favsur de la monnaie d'ar-
gent.

Ici, le Witnen appelle fanatique
tout ce qui n'est pas anglais et pro-
testant.

Le3 libéraux disent que la pros-
périté renaitra quand la confiance
sera rétablie.

Les conservateurs prétendent
que la confiance se rétabliera
quand la prospérité aura reparue.

*** ,

Il n'y a qu'une sorte de chance
à laquelle on peut se fier-celle
d'être venu au monde avec du bon
sene.

UN HOMME COURAOEUX
Lz CANARD n'est pas La Prese.

Il n'a pas l'habitude de vanter son
personnel; mais il tient à cons-
tater, une fois en passant, que
son administrateur n'a pas plus
froid aux yeux que M. Godin, et
ne s'en laisse pas imposer par le
premier venu.

Samedi dernier un grand jack
de Pied-Noir, est arrivé furieux en
disant :

-Je ne suis pas abonné à votre
sale feuille, mais on m'a dit que la
semaine dernière vous avez pub*ié
des menteries sur mon compte. Je
m'en viens vous dire qu'il faut que
cela cesse, sinon......

-Cela a cessé avant de commen-
cer, interrompit notre gérant, avec
dignité, votre nom n'a pas meme
été mentionné et il ne le sera pas
tant que vous n'aurez pas payé
votre abonnement d'avance. Qu'il
soit bien entendu que La CANAaD
ne publie pas de menteries sur le
compte de qui que se soit dont
l'abonnement n'est pas payé pour
au moins un an.

GOITRU~~~~~~F LAGIP ENE UBUERuizA EN VENIN ~ -
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COUACS
Savez-vous pourquoi me sont plutôt

les libéraux que les conservateurs qui
vont au Klondike?

-Parce que l'or y est (Laurier
pour le gérant du Parc Sohmer).

Réflexion d'un petit garçon qui ne
savait pas sa leçon:

-Si c'est vrai que l'histoire se ré-
pète, pourquoi ne se répète-t-elle pas
toute seule ?

La blonde Mlle Ham... a établi un
nouveau record pour les femmes bicy-
clistes. Elle a mâché seize livres de
gomme durant une course de quinze
milles, de Montréal chez Péloquin et
retour.

A la dernière réunion du conseil
municipal de Farnham, un conseiller
qui a voulu prendre la parole trop
brusquement a avalé sa gomme.

La perte n'est pas grande, mais il
a failli étouffer.

Lx CanÂD vient de recevoir la
carte d'affaire d'un tailleur qui arrive
de Londres et prétend avoir été, pen-
dant plusieurs années, le tailleur atti-
tré du prince de Galles.

Il annonce cependant qu'il fait ses
affaires strictement C. O. D.

On nous rapporte que dans certains
quartiers de Montréal on a ouvert, à
-lusage du pauvre monde, des restau-
rants où l'on sert des beefsteaks aux
pommes sans beefsteaks.

Si les temps continuent à être dars
on en servira bientôt sans pommes.

Entre dames:
Comme ce monsieur est poli ! Tou-

tes les fois qu'il passe près de moi, il
retire son chapeau et me fait des ré-
vérences 1...

-Moi aussi, il est toujours à. s'in
cliner devant moi, son chapeau à la
maI.

-Il doit être de l'armée du salut.

Le rédacteur des " Probabilités at-
mosphériques " de La Presse nous di-
sait l'autre jour:

M. ST-CE

On va souvent CI
la mairi.

-A tout prendre il vaut
dire du mauvais temps qg
temps.

-Pourquoi cela ?
-Parceque les gens vo

nerit plus facilement qua
trompez.

Ce n'est pas étonnant q
passent des douze ou quin
pleine mer s'imaginent vo
pents de 50 pieds de long
Bénoit qui arrive d'Orch
est allé à la pêche une j
écrivait le lendemain à se
avait pris une morue de 7

Information prises on
qu'il s'agissait de 70 livre
prises par cinq.

Au pique-nique des hô
maine dernière, il m'est fu
de " Toscana," de "Boun
de "Rosebud" de la ma
Wood & Cie, que M. Th
le président de l'Associ
d'employer les bottes vid
truire un grand restaurant
rain qui a été donné à i'
par MM. Gohier et Cousi

Un ancien Sixty jfe q
diable, parcequ'il n'a pas é
entre dans une buvette
Québec etdit au garçon:

vu umtam~ o~~uoh~u -'i- B1
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FANTAISIE
ÉGoIsME.

Américains sont desTgens
égoïates. Voue en doutes!
niai la preuve. Suivez bien
raisonnement :
* a, parait-il, entre Paria et
rork une différence de cinq

c'est. à-dire quA lorsqu'il est
aria, à New-York c'est à
on se lève, car il est sept
u matin.

ne fait aucun doute, n'est-

quelle heure le Bazar de la
a-t-il brûlé? A quatre heu-
après-midi? Les journalis-
ricains ont immédiatement
ihié la nouvelle chez eux.
à New Yoik il n'était que
s du matin, à midi on savait
rique que le Bazar de la
allait être la proie des flam-

midi, ils con naissaient le

e Bazar n'a brûlé qu'a quatre

Américains avaient donc
i heures devant eux pour pré-
es Parisiens.
bien, croyez-vous qu'il soit
ent venu à l'idée de ces gens
ur télégraphier: " A quatre
vous allez avoir un incen-

nez vos précautions." C'é.
urtant bien facile, mais je
e, ça leur était bien égal,

e parlez plus des Améri.
sont des sans coeur et des

Correspondance
Avocat " nous offre une pias-
connaitre le nom du corres-
du CANARD à Farnham. Il
.ux de garder son argent pour

car tout annonce que les
nt être durs.

emande de plusieurs abonnés
ienne rue Jacques-Cartier,
donnerons pas les noms du
e la rue Amherst, ni du ren
a rue St Thimothé qui, lors
rsion à Malone, sont allés
r5 cents, dans les baraques
ée du Salut.

sonnée de Si-Henri. - Pour
votre correspondance nous
ne que votre amie (? de la
enis, ait réuni un capital suf
ur l'achat d'un cottage à la
Pointe. Toute indiscrétion
.rée pourrait nuire à ses pro-
rimoniaux.

ut ton auteur favori? deman-
'our, un père à sa fille.
t l'auteur de mes jours, mon

aa.

Père Salomon, à quel taux prêtez-
vous P

-A neuf bour zent.
-Comment, neuf pour cent I Vous

ne craignez donc pas le mépris géné-
ral ?

-- Non.
-Et la justice de Dieu ?
-Le pon Tieu, t'en haut il foid le

chiffre à l'envers et le brend bour un 6.

Exhibition Provinciale
MONTREAL

Du 19 au 28 Aout 1897
$17,000 EN PRIX

Grande Collection d'Animaux
Chevaux bites à cornes, moutons, porcs,volailles. Prix spéciaux pour les animaux de

race canadienne. Splendide exposition hor-
ticole.Instruments aratoires et produits laitiers.

Concerts le jour et le soir.
Course en balons pour le championnat du

monde, entre le professeur Leo. Stevens et le
professeur Charles Lestranges, aréonautes.

Les plus grande réunion d'amusements qui
ait jamais en lieu au Canada.

Rive d'une nuit d'été. Féérie en plein jour.
Le plus grand déploiement de merveilles

électriques qu'on ait vu à Moutréal.
Excursions à prix réduits sur tous les che-

mins de fer.
Portes ouvertes jusqu'à 10-30 P.m.

Admission - 25 ets
Pour la liste des prix et tous renseignements

s'adresser à 8. 0. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire, Montréal.

AUX MAROHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs I

CIGARETTES et CIGARES
CHAMBERLAIN

etLAFAYETTE
Guerre aux Monopoleurs

J. M. VORTIER, Montréal

LE CORSET P &A205

Garanti tout fait en acier et en coutil français

PRI - - 1.00

B. OBITAILLE, Agent pour la ville.
F. E. LAMALICE, Agent pour la Pro-

vince de Québec, 223 Ot-Jacques, Montréal.

-AL mui l "Fou gummrpromphumta



LE CANARD 7

ÇA RAFRAICHIT !

C'est ennuyeux de se promener
avec sa belle dans les rues de Mont
réal lorsqu'on n'a pas de mitraille de
poche.

Mardi dernier le CANARD a rencon-
tré un jeune homme et une jeune
fille qui paraissaient être venus du
township d'Abercrombie ou de celui
de Brise-Culotte. Le couple roucou-
lait et filait le parfait amour dans les
allées du Jardin Viger où il respirait
les enivrantes senteurs de la tubé-
reuse, de la rose et de l'héliotrope. La
chaleur était écrasante et les jeunes
amoureux se rendirent à un débit de
bonbons tenu par un gros gaillard jouf-
flu, sur la rue Ste Catherine.

La conversation suivante s'engage:
-Ursule, prendrais tu un verre de

bière sans cérémonie ?
-Ah ben oui, Thomas, ça me ra-

fratchirait, regarde donc un peu voir
comme je sue.

-Amenez-nous deux verres de
bière.

Le marchand leur présente deux
verres de petite bière.

Ursule.-Mon Dieu qu'elle est
bonne. Elle est ben meilleure que
celle du bonhomme St Antoine à St-
Jérôme.

Thomas.-Aimes-tu les biscuits à la
melasse ?

Ursule.-Je cré ben que ça me fera
pas de mal. Oh les belles oranges.

Thomas.-Prenons en chacun une.
Le marchand leur donne les bis-

cuits et les oranges.
Thomas.-Comment ce que je vous

dois ?
Le marchand, - Deux cents de

bière, deux cents les biscuits et dix
cents les oranges.

Thomas se fouille et devint rêveur.
Après cinq ou six secondes il semble
sortir de sa perplexité et dit à son
amoureuse: " Tiens, Ursule, je cré
ben qu'on ferait mieux de remettre
ces oanges. Je pense pas qu'elles
soient bonnes. On va s'acheter des
pommes, c'est plus rafraîchissant."

. Les orang s sont replacées sur la
table et l'heureux couple reprend sa
promenade.

CHANGEKENT DE COULEUR

Il était brun et tellement bilieux
qu'il en était jaune.

. Un soir qu'il était gris, le cour lui
tourna; il devint blanc; il sortit et
dans la nuit il était noir.

Mais le froid le saisit ; il devint rou-
ge, puis violet; il en était bleu.

Soudain il chancela et tomba dans
le fleuve ; quand on l'en retira, il était
vert.

Boulevard St-Lambert

DROLERIES

Il est préférable de manquer toute
sa vie de jugement que d'en attraper
un seul en cour de police.

Elle.-A présent que notre engage-
ment est rompu nous devrions nous
remettre nos lettres.

Lui.-Oui ; et nos baisers aussi.

Mme Berlurot à son mari:
-Deux heures du matin I c'est à

cette heure que tu rentres ?
-Quest.ce que tu veux, toutes les

buvette sont fermées !

Un petit blondin.-Papa, il pleut.
Le père (quelque peu ennuyé par

le travail qu'il achève).--C'est bon,
laisse pleuvoir.

Le petit blondin (timidement).-
C'est ce que j'allais faire.

Le mari.-Je lis dans le journal que
l'alcool enlève les taches des tissus les
plus délicats:

La femme.-Tu cherches encore
des excuses pour te griser. Rappelle
toi que tu n'as pas de taches dans l'es-
tomac.

Un petit garçon de six ans est assis
dans le fauteuil d'un coiffeur.

-Eh bien, mon petit homme, com-
ment voulez vous que l'on vous coupe
les cheveux ?

-Comme à Papa, avec un petit
rond au sommet de la tête.

Le mois de mai est un mois qui porte
la guigne aux gens qui se marient pen-
dant ses 3r jours. Les autres mois où
la chance est mauvaise sont: juin,
juillet, août, septembre, octobre, no
vembre, décembre, janvier, février,
mars et avril.

Le professeur,-Un homme meurt
et laisse un milion de piastres: Il
donne un cinquième à . son fils, un
sixième à sa fille, un septième à sa
femme, un huitième à son frère et le
reste à l'université,Laval. Qu'est.ce
que prend chaque héritier?

L'élève.-Un avocat.

Au cercle, un membre de la cham
bre de commerce désigne un passant
à son voisin.

-Tenez, dit-il, voilà un homme fin
de siècle.

-Ah ! pourquoi?
-Il a quatre-vingt-dix neuf ans.

Tiri aura bientOt sept ans. Sa vieille
tante, qui est restée plusieurs mois
sans le voir, le trouve grandi et le lui
dit:

-Je crois bien, répond-il, la der-
nière fois que tu es venue, je m'allais
au nombril.

Entre propriétaire et locataire.
-Combien votre chambre?
-Deux piastres par jour.
-Deux piastres 1 y compris la table

alors ?
-Parfaitement, monsieur, et une

table en noyer, toute neuve, encore! Il

Le juge.-Accusé, avez <ous quel
que chose à dire avant que la Cour
prononce son jugement ?

L'accusé. -Tout ce que j'ai à dire,
mon président, c'est que le tribunal
considérera, je l'espère, l'extrême jeu-
nesse de mon défenseur.

Un reporter, faisant le compte-ren
du d'une réunion de dames ambulan-
cières, s'exprime ainsi, au cours de
son article :

"S'apercevant qu'un intrus appar-
tenant au sexe laid se trouvait dans
l'assemblée, toutes les asistantes se
levèrent comme un seul homme."

Voyons; maman, entre nous, est-ce
que je suis réellement aussi méchant
que tu le dis ?

-Oui, Toto, tu est un affreux vau-
rien 1

-Dans ce cas, petite mère, il faut
remercier le bon Dieu que je ne sois
pas " jumeau."

'%-Hier, dit Lepingre, j'ai refusé à
une pauvre femme la petite somme
qu'elle me demandait. Je n'ai pu dor-
mir de la nuit. Le son de sa voix n'a
pas cessé de tinter à mes oreilles.

-La bonté de votre cœur vous fait
honneur. Quelle sorte de femme
était-ce ?

Lepingre.--La mienne. Les récri-
minations ont duré jusqu'au matin.

Un des membres du Club des Che
nailleurs entre chez lui, un soir, fort
tard.

-Sapristi I s'écrie-t-il; j'avais quel
que chose à faire. Que diable cela
peut-il bien être? Je ne m'en souviens
plus.

Après avoir réfléchi pendant près
d'une heure: Ah I ah 1 je le sais main-
tepant. C'était d'aller me coucher.

Maitre et valet.
Le maître (s'adressant à son valet

de chambre ivre mort).- Eh bien mi-
sérable I vous voilà dans un bel état 1
Si l'on vous ramassait ainsi dans la
rue ?

Joseph (entre deux hoquets).-Oh I
ça m'est égal; je porte toujours de vos
cartes de visite sur moi.

Un père de famille, embarrassé de
ses huit grandes filles, les a bel et bien
proposées en mariage aux amateurs,
par la voie des journaux.

Quelques jours après, il reçoit de
New York le télégramme suivant:

" Suis célibataire, à l'aise. Epouse-
rais volontiers une de vos filles. En-
voyez échantillon immédiatement."

M. L•:bon. -Je puis dire que je n'ai
jamais goûté à aucune liqueur, ni fumé
un cigare, ni toucher les cartes, ni cé-
dé aux tentations dangereuses du beau
sexe, et que dix heures m'ont toujours
trouvé au lit, (dix heures du soir bien
entendu). Pouriez vous en dire autant ?

M. Bonvivant.-Certainement je le
pourrais. C'est très facile d'en dire
autant. Seulement je ne suis pas assez
menteur pour cela.

Madame, qui se lève généralement
vers une heure de l'après midi, des-
cend un beau matin dans la cuisine
où règne le plus beau désordre.

Elle s'adresse à la cuisinière et lui
dit :

-Vous avez dû vous lever bien
tard aujourd'hui, Marie ?

-Mais non, répond celle-ci; c'est
vous, madame, qui vous êtes levée
trop tôt.

Dans un cercle de ville d'eaux, fré-
quenté par la meilleure société, une
douzaine de pontes se livrent aux dou-
ceurs du baccara.

Après un coup nul, un des assis-
tants, s'adressant au banquier:

-Je retire dix francs.
-Comment, vous n'avez rien mis I
-Alors, je retire... ce que j'ai dit,

fait le faux joueur, avec son sourire le
plus aimable.

Un jeune conple vient de recevoir
la bénédiction nuptiale et quitte l'é-'
glise.

Le mari à sa tendre épouse:
-Le mariage vous semble donc

une terrible chose, ma chère amie P
Tout à l'heure, vous trembliez devant
l'autel, et c'est à peine si l'on vous a
entendu prononcer le - oui" saCra-
mentel

Elle, timide et rougissante:
-La prochaine fois, ma: ami, je

serai moins émue et je parlerai plus
haut.

BAUME RHUMAL ST .E ROI ES» OUERISSEURS,



TROP "SLOW"

Dans la course des freefor al un
jeune spori qui gagne 810 par se-
maine avait risqué tout son salaire
sur "Little Pitt" qui fut bel et
bien battu.

Furieux et sans le sou, il s'en va
trouver l'échevin Massey, au coin
de la run Notre-Dame et de l'ave-
nue LaS.lle, et lui dit:

-Vous êtes un mores de juif,
vous m'aviez dit que " Little Pitt"
gagnerait la course eu marchant.

-Il aurait pu la gagner aussi,
en marchant, mais ça c'était une
course au trot, pauvre vieux.

DU VIN I DU VIN I1
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie: ils rejouissent le cœur et for-
tifient l'esprit. J. S. AYBRÂM,

Ste-Em6lie, Joliette, P. Q.

BIEN RÉPONDU
Jeune homme, dit le professeur,

d'un ton méprisant, vous êtes plus
gras qu'instruit.

-C'est que c'est vous qui m'ins
truisez, monsieur, mais c'est papa qui
me nourrit.

CIGARES, OIGARETT.ES & TABAOS
A RÉDUOTION

Grande réduction pour le commerce,
chez A. BRAzEAu, No 25 rue Saint-
Laurent:
Cigares Stoncwall

" Pog Top
" T. L. S. K.
" Boston
" Bouncer
" Omble Queen,
" Dido
" The Masher
" La Perla

le 100........ 3.65
' ........ 3.55

". ......6.50
"i ........ 5.75
"g ........ 3.5u
"e ........ 2.50
". ..... 2.50
"l ........ 2.00
4i ........ 2.50

[la livre - ets
Tabac noir à chiquer McDonald ... 60
Brunette Solace .................. 59
T. &B. Plug Z. .................. 75

UN RESTAURANT POPULAIRE
Après un court séjour au Sanlt aux

Récollets, M. Alphonse Labello fait
savoir à tons ses amis et au public en
général, qu'il est rovenu se fixer à
Montréal.

Cette fois il a en la main heureuse
et a su choisir un restaurant vrai-
ment populaire, en achetant nu No
1802, rue Ste-Catnierine, coin Eliza-
beth, à l'ancienne place de M. J. B.

LE CANARD

Cruaute envers
les Animaux

Une vieille anglaise qui passait
sur la rue Sherbrooke vit trois ou
quatre gamins s'acharner, à coups
de pieds et de bâtons, sur un mal
h ,ureux chien étendu sur le flnc

Entrer chez elle, se précipiter sur
le téléphone et notifier la Société
protectrice des animaux, fut l'of
faire d'un instant.

Cinq minutes plus tard le Secré-
taire de la Société arrivait tout es-
soufflé, flnqué d'un homme de
police. Ils pénétrèrent dans l'en-
clos où se perpétraient les atrocités
que la bonne femme leur avaient
dénoncées et trouvèrent, en effet,
les gamine en train d'éventrer la
pauvru bête, mais, pour nous servir
de l'expression du policeman, elle
était stufée. Un des petits crimi-
nels avait même poussé la cruauté
j usqu'à mettre le feu à ses entrailles
de paille.

PAR AMOUR POUR ELLE I
Pour passer agréablement les lon-

gues soirées d'automne et d'hiver
abonnez-vous au Passe- Temps, qui.
donne huit pages de muai ne choisie
tous les quinze jours, une foule d'ar-
tioles intéressants, récréation, mode,
etc. Dans le dernier numéro : Les
Noces de Madeleine chanson; Par
amour pour elle, polka pour piano.
Abonnement, $1.50j 6 mois, 75 ets;
abonnement d'essai, 3 mois, 25 cts;
un numéro, Sets. Adresse : Le Passe-
Temps, Montréal, Oan.

Un Teuton déçu.
Le commerçant.-Que puis je faire

pour vous?
L'employé allemand.-Ché beux

faire le même ouvrage que fotre teneur
de lifres bour cent francs té moins bar
mois.

-Merci.
-Eh pien, allez fous me tonner sa

blace ?
-Non I mais je vous remercie de

votre suggestion ; je vais lui réduire
ses appointements de cent francs.

Grace à des arrangements spéciaux
avec le Grand Tronc, on pourra aller
à Plattaburg samedi et revenir lundi,
par les convois réguliers de cette
ligne, pour $1.25.

Oette excursion est à l'occasion de
la Catholic Summer School et sous les
auspices du True Witness. C'est une
occasion exceptionnelle et nous som-
mes certains qu'il y aura foule.

Toute cette semaine et la semaine
prochaine, la ville va être remplie

'étrangers, à loccasion de la grande
exposition. A tous nos visiteurs et
visiteuses LE CANARD ne peut donner
de meilleur conseil que de descendre
à l'HoTEL LAVAL au coin des rues Ste
Catherine et Sanguinet. Ils y tiou-
veront à toutes heures du jour et de
la nuit des chambres confortables,
des repas soignés, à la carte, ou à
prix fixe, des salons particuliers etc.,
etc., ainsi que des liqueurs et un ser-
vice de premier ordre.

Chez le boulanger
Entre un tout petit garçon:
-Voulez vous me donner deux

pains frais,, s'il vous plait, monsieur?
-Voilà, mon petit. C'est onze sous.
-Comment,. onze sous I mais ma-

man m'a dit que ce n'était que dix
sous.

-Oui, c'était dix sous; mais le
pain a augmenté d'un sou.

-Depuis quand qu'il a augmenté
d'un sou, dites, monsieur ?

-Depuis ce matin.
-Eh bien I alors, donnez moi deux

pains d'hier.

S.A. BROSSEAU, L.D.5
7 Rul Sr-LauassT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec.
tricité et fait le Dentiers d'après les procé-
dés les plus nouveaux. Dents posées sans Pa
lais et Conronne de Dents en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.
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Anyonds sending a skeb and doselplon ma
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a en n rent i e n n
o i oufhb. tipeo copie a

MUNN & CO.,
361 nradwav. New York.

Meubles, Tapis et Prelarts

1551 3i-

IMPRIMERIE
.DU JOURNAL

he Canard

.. 1798..

Ste- Catherine
COIN STE-ELISABETH

HKONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmentd
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressIons
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DB VISITE
CARTES D'AFFAIRES
CARTES DB SOIRE

CARTES DB BANQUBT
EN-TÉTES DU COMPTE
EN-TÊTES DE LETTE
CIROULAuES
PROGRAMMe DE CONCERT
BLANOS DE BAUX
FACTUMS
PAMPHLETS
UVRES
PANARTl
AFFman, Br% r.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la malla

promptement exécutées.

M. Labelle a remis son restaurant
à neuf et son assortiment le vins
liqueurs et cigares est complet, choisi P. PIGEON.
et varié.

Il a eu le bon esprit de s'adjoindre
M. France Gendron, comme premier
commis, et on peut être sûr que le Nous avons un grand choir de Meuble@, Tapis et Prelarti, que
service se fera promptement, propre- nous Vendons à des prix très bas pour argent couptant; nous don.
ment et bien.

M. Labelle s'occupe toujours du nons aussi de grande facilitès à ceux qui ont besoin de crédt.
commerce des chevaux; que les inté- Ouvert le soir.
ressés ne l'oublient pas. F. LAPOINTE

Boulevard St-Larnbert 1551 rue Ste-Catherine.

SI VOUS TO U SSEZ, prenez l• BAUME HJ b PIOe.


